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NAUFRAGE DU PÈRE CRESPEL, RcoLLET. sans doute, mais quand on combat pour de pren ire place auprès dc son feu.

(Suite et fin.) sa vie il n'y a rien qu'on ne fasse. Ce- Le lendemain Mr. Furt les rejoignit, et

nfallait point davantage: tous dés-pendant le printemps si désiré, qui devait tous en posture de suppliants demandèrent

Isé'en vollaiet ondavnge ous ds- ales arracher à cette cruelle prison, ne au bon vieillard de les conduire au poste
espérés voulient consumer sous un arbre venait point, et la maladie continuait du Nord, où étaient plusieurs Français
cette misérable vie à laquelle la mort sem- toujours ses ravages. Ils attendirent jus- qu'ils connaissaient, et dont ils espéraient

b 'aitnpréf ra eI dutn qus grn qu'à la fin de mars, et voyant qu'il leur avoir tout ce qui leur serait nécessaire.
quemt d'un crasei incuaeti mplaM serait inutile d'attendre plus long-temps, Il montra d'abord quelque répugnance,

que epsait, eur ordinay sans prendre un autre parti, le Père ré- mais enfin touché de leurs larmes et de
d'ab ses im)ycas cd -douceur ordmnai-solut de nouveau d'aller chercher quelque leur état malheureux, il exauça leurs
res, mais tout était inutile ; alors prenant sauvage, et ne laissa en partant qu'un prières. Je ne sais pas si les Européens

guer que les mlheturs n'avaient pas enco- seul malade avec un autre qui pouvait le sont aussi hospitaliers ; du moins, ils ne

Xg étouffé C'est ajour'huti,"p leur dit-il soigner, car tous les autres avaient succom- sont ni plus doux ni plus affables dans leurs

r que Dieu se venge des offenses que vous bé. Cette nouvelle recherche ne fut pas manières.

l qe ites, ve ds'i ofens puitC'est inutile ; ils en trouvèrent un vieux qui Le maître du poste où ils allaient, était
lui avez faites, et s'il vous pucitrs trainait son petit enfant par la main, et un Français nommé Volant, et le Père

qu'il vous aime ;courage, mes chers frè- l'obligèrent de les conduire à sa cabane. Crespel n'eut pas plutôt entendu sa voix
res, il vent se réconcilier avec vous.",.ui ercnu.e u n iiemled

Ces paroles produisirent un effet ner- Il se rendit à leur désir, assez difficile- qtille reconnut.Ce fut une visite mêlée de

veilleux, car tous se jetèrent à ses piem ment, et sur-le-champ ils radoubèrmrent- joie et de tristesse pour M. Volant de voir

pour le conjurer de leur pardonner leur vieux canot sauvage, qu'ils avaient trou- un de ses plus intimes amis dans un état

faute; et deux formèrent le dessein d'ai- vé dans leur marche, et le 25 avril tout si déplorable. Les deux autres M M. Lé-

fae s; e exfrèetl es da-.gre Furt n'attirèrent pas moains saecom-

rivage, pour voir s'ils n'aperce- futprêt pour le départ. De vingt sept, ger t pr leur naissance et le rang qu'ils
is'taetpsqutrset encore f asso a -rnîsnc tl agq'l

vraient pas leur chaloupe. Après une ils n'étaient plus que trois. -occupaient dans la socié caadienne,

heure de marche ils arrivèrent i une caba- lI.t-il qnl deux restassent en attendant le t sutout en France. Malgré le bon ac-

ne de sauivage, où ils trouvèrent une ha-père qui leur promit de revenir vers eux r .
e de ve ilos tuee e- in;c'était M. Léger et cueil avec lequel le Père fut reçu, il ne vi-

che, de vieux hiaillons et quielquies res- ., ' , vait ps tranquille, laissant pa raître au de-

tes de viandle fumée. Alors, sans tarder, Fiurt. Arrivé à terre le père s'assit sur une vait pasn

ils revinrent sur leurs pas, pour annon- rothe pour se reposer des fatigues de la hors l'inquiétude qui le troublait. Alors il

cer cette heutreue nouvelle à leurs eoi-traversée, car il avait toujours ramé à ge- it à.so ami quils avaient laissé vingt.

pagros dont la moitié était mourante- x:'ais pendant ce temps-là, le sa- quatre de leurs compagnons à Anticosti,

e ai. Tous cotirent par cette dé- vage ayant laissé son cannot, prit la avec des vivres seulement pour six se-

couverte qu'il y avait des sauvages non quette. mit son fils sur ses épaules, et s maines,et que leur canotqui en portait aus-

bien loin, et le Père partit aussitôt pour sauva avec toute la vitesse possible. Mais si treize, avait disparu dans une petite île

Seni assurer. Un peu at-del de la cabane, ce n'est que dans les grands malheurs où il n'y avait pas grande apparence qu'ils

S le qu'on apprend à bien connaître un hom- pussent y vivre. M.Volant fit sur le champ
ils aperçurent leur chaloutpe; nmais elleranPP armer une chaloupe pour aller les cherche r;

était si bien prise dans la glace que les me, et le Père Crespel en est ne maisonétaitau printemps, et etait en

forces combinées de cent bras n'auraient preuve. Il ne fut pas long à décider quel décembre qu'ils s'étaient séparés! Parve-

.pu l'attirer au rivage. Ce fut alors qu'à parti il devait prendre, et il se prépara nu's à Anticosti, funeste et premier asile,

leur grande surprise ils entendirent un à suivre les traces du sauvage, lorsqu ia

coup de fusil, et presqum'aussitôt, virent le entendit la voix de Mr. Léger. Celui-ci ils firent une décharge de leurs fusils,

sauvage qui l'avait tiré., Ce sauvage était li apprit que Mr. Furt l'avait suivi quel- mais on n'y répondit point, et comme ils

,déjà puss< près de leurs cab)anes sanis que temps. mais que lassé de fatigue, il mettaientpiedàterreôtouchant spectacle!

qu'ils s'e aperçussent, et il avait es tant aVait résolu de asser la nuit dehors. quatre hommes se présentent agenouillés

de peur de la maladie qui régnait parni Cette nouvelle attendrit vivement le sur le rivage, tendant une minsu.ap

u Is'êit ei ftii sans se mnontrer-Père, et dans toute autre circonstance, il pliante à leurs libérateurs. Hélas ! ils

sLe Père lui fsas promettre d'llerlentur aurait sans dote volé à son secours 
ermais 

étaient bien éloignés ces hommes misé-

chercher quel<ue chosç à manger, et le comme il n'y avait pas à tarder, et quil rables de sattendre à un si grand secours,

piia de. faire dliligelcepareeque ses con- fallait de ouveu travailler à son salut, et surtout la vue de leurs morts avait

frères périssaient de tous les maux. Le ils aimèrent mieux donner après le sau- toujours tbepousé loin d'eux la pensée de

saurège, par crainte, y cousemutit, et leur vageet c'était bien là le meilleur parti à voir finir les malheurs qui les accablaient,

ditvqe'a commencement du printemps il suivre. Enfin 1xr mille et mille dtours Les imaginations romancièes de nos jours

viqu'a ce nere dgibiemqu'ilils arrivèrent à un grande cabane où était auraient peine à raconter des évétetietits

aurait pris Ce retard paraiait bien long, quid i ffl orit si tragiques. Leur nombre de ving-quatte



-..eft réduit à quatre seulement 1 Itu
autres s'étaient vus, comme leuirs con
frères dont ils avaient été séparés, tombe
en putréfaction. Partant d'Antirosti il.s
se reniffirent au lieu où les treize homme.-
étaient débarqués, mais ils no trouvéren'
que des débris de canot, preuve certain(
de leur triste fin. Cependant nos quatre
naufragés racontaient durant la traverséc
comment ils avaient put survivre à leurs
confrères. El disaient qu7aprés avoir con.
suimé leurs provisions, ils s'étaient nourri-
des souliers et des habits de peaux doni
leurs morts étaient tevètus:. on peut juge
quelle suavité pouvaient avoir de pareil,
aliments bouillis dans de l'eau de neige ou
rôtis sur la braise. Leur réunion fut dei
pIlus tristes ; on ne parlait et on ne se ré.
pondait que par des pleurs entrecoupéi
de sanglots. Aussi de cinquante-quatre
personnes, outre les matelots, qui s'étaienl
embarqués, il n'en restait que six, car il
y en euit un des quatre qui mourut en
débarquant.

Déèsqu'Cils furent rétablis, ils se rendi-
rent à Québec, dt'oû le Père Crespel re-
partit aussitôt pour la Fran.zc sur un
nouvel ordre qu'il en avait reçu. Son-
voyage fut des plus heureux, et à son
arrivée, il fut envoyé à Dautnay en Flan-
dre. Il y demeura jusqu'au conmmen-
cement de 1740 qu'on le nomma vicaire
au couvent d'Avesnes en Hainaut. Il y ar-
riva le vingt huit janvier, le même jour
qu'il en était parti, il Y avait seize ans.

Ses supérieurs en l'envoyant dans cette
maison avaient compté qu'une résidence
de quelques années dans son pays natal,
achèverait de le rétablir des fatigues qu'il
avait essuyées dans ses voyages. Mais il
en fut autrement ; il rut contraint d'aller à
Paris . Il revint ensuite en Canada, et mou-
rut à Québec, en 1775 après avoir été 15
ans supérieur et commissaire des religi-
eux de :son ordre dans cette province, em-

portant avec luii l'estime et les regrets de
tout le monde.

AcTiDts.
Ce triste naufrae, arrivé le 14 novembre 1736, et

rxemaU avec lus moindre, détail, par le p. Crupel
1u--ême dans -n suite ae lettre adreasées à soe
frère, M u aL-maes comme ce pamphlet, assez rTm

ajr'heut trop lon pour tre repsroduit «a euier
par l'.4b&ile, or- aura gré peut-être d'ea avoir

ha cette analye. A

"Forasa et bac ohim memiuaajabilt."

QUÉBEC, 4 AVRItL, 1850.

Il doit y avoir à Londres le premlier
mnai 1851 une grande exhibition des pro-
duits de l'industrie universelle. Un zoup.

1 ting où se trouvaient deu d6re.t»s uu
.presque toutes les nations, s'estten

r Londres pour favoriser l'exécution de ce
1projet. la èommikaion royale nouimée
ï cette fia a fait appel aux .ouseripteurs,

t la compagnie des Indes a souscrit £ 500
poursa part. la commission annonce que
dit 1er. Janvier au ler. XM 1851 in-
clusivement, elle recevra les objets envo-
yés à l'exposition; elle se réserve la droit
de les admettre out de les exclure, quelque
soit la capacité du local qu'ou va construi-
re.
rL'expositionaitralieu dans la poitiesudl
de Hyde Park. On estime que le bâtiment
que l'on construira couvrira un espace de
16 à 20 acres oit 1 million de pieds carrés.
Le local sera cédé gratuitement aux ex-
poas et les articles exposés exemptés
des droits de dolianes.
Une assemblée tenue à Mdontréal a noma-

mé un comnité pour faire tenir des exposi-
tions dans tous les conités de la province.

Les articles qui auront obtenu les prix
seront envoyés à une grande exposition
provinciale où l'on en ferait un choix qui
serait envoyé à l'exposition universelle à
Londres.
LaNouveiie Ecoss va prendre des me-

sures semblables.

la plupart de nos lecteurs étant des
chantauts du jour de Piquesnous croyons
qu'ils aimeront à retrouver sur leur Abeil-
le l'appréciation que les journaux ont faite
de la manière dont ils ont chanté lia rme
et le salut en musique.

Le choeur des élèves du Séminaire, ex-
ercés par M. Dessane, l'organiste de la
paroisse de Notre-Dame deQnébeca chan-
té durant les offices du jour de Pàqtte,de
manière à se faire honneur, ainsi qu'a la
grande fête des chrétiens, et au professeur
lui-même.

Nous ne sommes pas musicien; nous de-
vons dire que nous sommes ici le veflet de
l'opinion de touts les connaisseur qui é-
taient à Notre-Dame le jour de Pique.

Cétte messe si belle etsi bien chantée,
est de la composition de M. Dessane.

le publie doit avoir de lareconnaissan-
ce envers les messieurs dut Séminaire, qui,
malgré les inconvénients qu'entraine né-
cessairement le déplacement des écoliers
chanteurs, s'y soumettent avec cordialité.

Journal de queWc-

A l'église de Notre-Dame, un choeur
composé des élèves du Séminaire, sous la
direction de M. Dessane, a exécuté une
messemagnifique, dontla composition est,
dit-on, de l'habile organiste français. A
part qnelques légérS imperfetions d'en-
semble, dues mms aucun doute aurmanque
de temps mif t pour la pratique de mer-

caux qài leur étaiehit1toJt--hiut....
les atiateurs ont chanté de façon à mériter
l'approbation des connaisseurs. Nous a.
jouterons que ces MM., s'ils continuent
pour quelque temps encore à recevroir des
leçons de notre organiste, pourroniehatter
en artistes, à la prochaine solennité, la
musique sacrée la plus difficile.

(Canadien.)
MUSIQUE Rr.LGIIusE.-Le jour dla

Pâques, a été cette année célébré comm
d'ordinaire, -avec toute la pompe et le
majesté qui distinguent le culte cathe
lique. Ues élèves du Petit Sémin2aire dt
Québec, ont wous la direction de MI. Dsý
sauine, l'organiste de la Cathédrale, (,-
leur professeur de musique, exécuté tu.
'Messe de la composition de ce M!onsier.
Nous ne sommes pas musicien, mais nous
ne pouvons nous empécher de joindrie
notre tribut de louange à celui des cou.
naisseurs et amateurs qui touts, disent quoe
M. Dessanne joint le talent de laeomposi.
tion à ue exécution brillante. Pour h
première fois, nous avons entendit de lh
musique sacrée appropriée aux paroles s'
pleines d'onction et de f'oi de nos charn
religieux. Ia messe et les autres mo.
ceaux exécutés dimanche dernier font k
plus grand honneur aux talens de M. De
salnne, comme compositeur et comme
catholique comprenant toute la beauté d~
l'esprit des prières de notre liturgie. le
élèves de M. Dessaunne ont exécuté art:
une précision et un ensemble admirables
les ilivrse partitions des morceaux quifs
ont chantés. %l en ont surmonté la
difficultés avec une aisance qui doit vraie.
ment surprendre, si l'on considère le ru~
de temps que ces Messieurs peuvent den
ner à l'étude de la musique. Nous; croyou
étre l'interprète de nue co-paroissiens ti
remerciant MX Dessane ct ses élèves &e
l'agréable surprise qu'ils nous ont faite.

(L'Ordke %cWaZ)

On nous informe que plnsieurs amatem
sous la direction du notaire Triidellect
chanté le même jour à l'église St Jriz
avec l'habileté dont ils ont déjà tË.
preuve.

Ue corps de minique, de la société Stý
Jean-Baptùrte et quelquecs chanteurs et
instrumentistes ont rehaussé à St *à&

l'éclat de la solennité religieuse.

Le teins d'une nouvelle élection étant*
rivé, les membres de in, société littéraix
de M. M. les ]Pensionnaires, ont proee.
dé aujourd'hui à un e nouvelle élecio
,des officiers qui doivent remplir les chai-
ges durant le reste de l'année schollaire.
M.Joseph Delisie a eu pour auccesseurea
qualité de Président Mr. J. Quinan, M-
Ch Baciley apris la aos de M. J. Qi.



moaue qualité de Vice-Président, M. E.
>Lohaud a fté remplacé par M. IL LaPue
en qualité de secrétaire.

F. H1. LaXue, seréiaire.

Le GZoôe annonce par autorité que le
parlement provincial sera convoqué pour
le 14 mai.

Le juge Macaulay élu chancelier de
l'université de Toronto a refusé cette char-
ge sous prétexte qu'un juge doit être étian-
ger à toute élection populaire.

John Ingram est condamné à être pen-
du le 4 de mai, on1 espère qu'eu égard à
certaines circonstances, la peine de mort
Sera commuée.
Frédéricton vient e'tre déclaré port libre.

La débâcle a commencé avant-hier
vis àavis les Trois-Rivières.

on va commencer sur le Niagara lin
nouveau pont suspendu qui sera livré
à la circulation avant le mois de sep-
tembre prochain.

Le docteur Webster dont le procès a
commencé le 19 Mars a été condamné le
premier avril a être pendut. Cette
sentence n'était attendue ni du public
ni de l'accusé.

Le Panama, l'Frela et le Rnj &'More
partis de Québec l'automne dernier, pour
la Californie, sont arrives à Rio Janciro,
le prermier après 68 jours, le second après
60, le dernier après 45 jours de traversée.

Premiiers.
RffTORIÇLUE.

R. Lapointe, enl amnpi ai in.

J. Côté, J. Ricux,ves
F.L.liberté, J. Villeneuve, enii*S
L. Beaudet ens version grecque.

TxoistxL-
P. Roussel, ea vers.
F.X. Bélanger, Çv eso
P. ROuss,, ý envringeque.

QuÀÂraîtrL
Théop. Perrault, ens version.
N. Francour, ena vers.

Cm.*quitx:c.
A. Fournier, jefrnas
J. B. Plamondon, efaçù
T. Chandonnet, ena version latine.

dg en traduction.

Pliid- Paradis, en devwirs de aem"i.
E. Fîenaua, va versiion.

P. Girard, eversion.
U ep thbnu.

Hurritui.
loir. Ordre.

3.B. Gagnon, en v0aZ4tùÙ.
I. Welch,

td. Ordre.
D. Connoliy, m, ..erkfrançaù,
Ant. labrecque.

Nslcitoroctu.-Nous regrettonsi d'annon-
ceý la mort du général lord Aylmner, an-
cien gouverneut en chef du Canada, qui
est décédé, un peu subitement, diam la
nuit du 23 février, à l'âge de 75 ans.,

Décédé, le 10 du mois dernier, à Ani-
chat, Cap-Breton, M. J. B. Marauda, i
l'âge de 47 ans. Après de brillantes é-
tudes au Séminaire de Québec, comn-
mencées en 1815 et terminées en 1823,
il se destina aut saint ministère et gouver-
na successivement les paroisses de St.
Jean, de St. François (le d'Orléans) et
du Chàteau-Richer, jusqu'en 1835 qu'il
quitta le diocèse pour aller se consacrer
au service des Acadiens d'Arichat. Un
journal anglais de la Nouvelle Ecoms fait
un grand éluge de ce digne et vertueux
prêtre, qui par sa vie exemplaire et sa
char ité, s'était acquis l'estime de toutes
les classes de la société.

M. Maranda exerçait les fonctions d 'sacz-rdoce depuis 24 ans, et appurtenait
à la société des 3 messes.

Décédé le 26 Mars, à S. Anselme, il'&-
ge de 16 ans, M. Ferréol Bilodcau, élève
externe i]e huitième.

Le célèbre J. C. Calhoun, sénateur de
la Caroline et chef du parti du Sud, est
mort le 31 mars à 7 heures du matin.

La mort de lord Jcfliey, fondateur de la
Reve d.Eclim1&wrg, a été suivie de près
par celle de sir James Gibson Craig, un
des hommes les ptls distinigués de la
même école politique, qui vient de mou-
rir à l'âge de 85 ans.

Le célèbre chirurgien français Marr
Jolin est décédé le 4 mars.

'NOUVELLES D'EUJROPE.
AxGLETERRR. On pense que si la

vice-royauté est abolie en Irlande, on
nommera un employé chargé sous le titre
de Serétaire de l'Irlande, de la direction
des affaires de ce lays. Il résidera i Lon-
drm et siégera dans le cabinet. Cette nou-
velle charge est destinée à lord Clarendon.

Les résolutions de M. Cobden, pour la
séduction de la marine et de l'armée fat-
rent soutenues par lui-méme et par quel-
ques autres; mais 272 voix contre 86 la re-
jetèrent.

Le gouvernement a institué une mé-
daille pour tous les officiers survivants
employés dans l'expédition d'Egypte, du
mois de mars 1801, soit sur la flotte, soit
dans P armée de terre.

AumrlE. On assure que l'empereur
est dans l'intention d'abidquer, à caue des
circonstantces difficiles où il e trouve.

IaLANDEz. Un membre disting«é du bitr-'

resu irlandais, prépare un aperbo vais-
seau, pour voyager autour dut monde, dans
le but de lkize des observations nautiques
et aller ensuite à la rechercha de sir John
Frarikin.

FiAsxrct. Douze sSeurs de la C ariés
sont embarquées à Marseille pour Romne
où les appelle la munificence d'uine dame
romaine, afin d'y fonder un établissement
semblable à ceux que l'on voit en grand
nombre dans la plupart des pays catho-
liques.

Le rapport de MIv. Becrryer sur le bud-
get des dépenses, vient d'être distribué à
l'assemblée. Malgré une économie de 2,
424,407 livres sterg. , apportée en 1849
Claus les diverses branches dut service pu-
blic, le déficit dans le budget était cette
même année de 11,600,000 livres sterg. -

La commission a fait sur les divers ser-
vices publies des réductions, qui Frésent eut
pour l'année 1850 une économie de 964.,
579 livres sterg. ; ainsi le total du budgct
dles dépenses tel qu'évalué par le projet
ministériel était de 60,478,415 livres sterg.
elle l'a fixé à 59,513,819 livres sterir.

L'assemblée législative a autorisé un
emprunt dc 800,000 livres sterg., pour la
liquidation de l'ancienne liste civile. Il
est divisé en 20,000 certificats au porteur
de 80 livres stcrg., donnant droit à un in-
térêt annuel de 5 p 0jO0 payable par se-
mestre, à partir du 1er. novembre 1850 et
à une prime de 4 livres sterg., lors du
remboursement dit capital.

On parle d'un dissentiment qui a éclaté
entre NMr. LUis Bonaparte et le ministre
des affatires étrangères. La président vou-
drait élever.:M. le comte d'Orsay, anglais,
à la dignité d'arnbcssadcurt de la répu-
blique française aut laniovre, et M. de
Labitte s'oppose à cette nomination. Il
pourrait bien arriver que le ministre se
retirât.

Romic. On annonce que le pape a
accordé plusieurs décorations de l'ordre
de Saint-Grégoire à des officiers de
l'armée fnraçaise; aussi que de nouveaux
obstacles s'opposent au retour du Saint-
Père dan sa capitale.

Danq la dernière éruption de Vésuve,
deux villages et une église ont été en-
sevelis sous la lave: des particuliers qui
avaient des propriétés sur le versant ou
au pied de cette montagne ont souffert,
des pertes considérables.

D.4NEMARit. 11 est piobable qu c
gouvernement sera obligé de contracter
un emprunt de 7 millions de rix dallers de
banque, pour couvrir u déficit dans la
budget oett année.

Sisi. Aux dernières nouvelles, le
couvent dttSaint Betnard était cerné ptr

es neiges acorulé.. à nue. hauteur de



plus de 146 pieds. Les religieux étaient
obligés de creuser des souteriains dans la
neige pour sortir de leur hospice.
GatcE. La levée du blocus des ports dei

la Grèce annoncée d'abord par un jour
nal allemand, a été confirmée par une let-
tre de Vienne, du 28 février.

ALLEMAGNE. La situation de l'Allema-
gne est loin de s'améliorer. La même
incertitude dans les idées, la même agita-
tion dans les esprits; la même opposition
dans le3 intérêts des principaux gouverne-
ments subsiste toujours. L'Autriche a
réussi à détacher de la Prusse les quatre
couronnes secondaires; mais on n'en est
pas plus avancé pour l'unité de l'Allema-
gne, but de toutes ces transactions, puis-
qu'elle n'a pu s'attacher ces quatre
gouvernements.

DE L'INFLUENCE DES NOMS.

Parler des noms, de leur influence et

des changements divers subis forcément

par quelques is, ne serait peut-être pas
aujourd'hui chose inutile ; et si l'analyse
que je présente aux lecteurs de l'Abeille,
ne leur offre pas tous les charmes de la
diction, si elle n'est pas riche de pensées
et de phrases passées par l'alambic, j'ose
espérer qu'elle pourra se recommander
par le mérite de l'à propos, avantage qui
n'est pas des plus médiocres, et qui souvent

peut racheter les défauts dans les détails,
sinon (tans l'ensemble d'un sujet ; ce-
pr.n'dant adviennie que pourra, voici mon
tribut.

Les noms, dit le savant M. d'Israëli,
sont susceptibles de proluire des illusions
-on pou rr:ait ajouter des allusions-ex-
traordinaires ; il y a tel nom qui prévient
favorablement ou défavorablement envers
celui qui le porte. Aussi, Sterne exhorte
tous les parrains à ne pas affliger inutile-
ment leurs filleuls d'un nom malheureux.
Mais on ne peut pas faire la même recon-
mandation à un père. Le non de famille
est forcément héréditaire et la loi peut
seule y po irvoir Ce ne fuit pis du premier
cou p que lo fameux Olivier le Daim
trouva son nom définitif. Il s'appelait
primitivement Olivier le Diable.

Le pape Sergius IV, fut le premier
Romain, dit Henry, qui changea de nom
en montant sur le trône pontifical. Il y
avait de quoi : il s'appelait Tête-de- Porc.
C'eût été u singulier nom de pape.

Du temps où les )eaux-esprits écr ivaient
en latin, quelques noms littéraires furent
de bizarres traductions du nom original.
Ainsi Gaucher s'appela Scevola. poar alli-
sion à ce Romain qui s'étant brûlé la
main droite, devait nécessaire ment n'avoir
plus l'usage que de la gauche. Dela-
borgne signa Straba: de Charpentier, Fa-
bricius; de Valet, Servitius; un M. Du-

bout d'Homme, Vindus. culière ou quelque événement lié à.lobjet
Dans le 18ème. siècle ce ne fut pas nommé4. Le hasard, le caprice, la super-

l'amour de l'euphonie qui nous valit les stition, l'amitié, la piété inventaient sans
noms de Voltaire, Dorat, de Volney. cesse des noms nouveaix. C'était une

Il y eut un époque où les savants firent coutume bizarre parmi les anciens de don-
de leurs noms une enseigne de leur érudi- ner comme sobriquets les lettres de
tion. Un nom Grec était alors bien pré- l'Alphabet. Ainsi Esope fit surnommé
férable à un nom latin. En dépit néan- Thêta pai son maître, pour exprimer sa
moins de toute notre philosophie, un nom finesse. Un autre reçut le nom de Bèta,
exerce souvent une impiession fâcheuse parcequ'il cultivait les bette-raves. Scar-
sur notre oreille et par suite sur nos idées ron était fidèle à cette tradition classique

Milton, dans un moment d'humeur lorsqu'il comparait son corps en zig-zag
contre les Écossais, prétendit que leurs aux lettres S ou Z.
noms barbares sont l'expression symbo- Don Caliet signale aussi parmi les Hé-
lique de leur caractère: "Comment at- breux de ces sobriquets provenant des dé-
tendre quelque pitié d'un homme appelé flts du corps ou de l'esprit. IKabal signi-
Mac-Colleiltok '" s'écr ie-t-il. fie fou ; Hamar, âne ; Hagab, sauterelle;

On a peine à croire que la brièveté ou Débarah, abeille ; Rachel, brebia; Tanar
la longueur d'un nom puisse, aussi avoir 1 palmier.
une influence sérieuse sur les esprite Les Indiens de l'Amérique du Nord ont
Cependant l'histoire en cite des exemples des noms plus pittoresques encore: comme
Certain peuples ont cru longtemps qu'il y le G rand-Aigle,-la Peid rix,-Pointe-du-
avait une sorte d'élévation ou de petitesse lour,--Grand-Flèche,-Rayon (le ,oleil,
inhérente aux noms propres. le Castor, et autres que l'on trouve dans

Mais peut-être ce qu'il y a de pis, c'est les Romans de Fenimore Cooper. Wlais
la contradiction de certains noms avec le une singuliére superstition était attachée
caractère, le talent ou l'état de ceux qui aux noms améuicains à l'époque des pre-
les portent. Ce n'est pas uit petit incon- mie s établissements des Français et des
vénient d'être paré d'un nom déjà illustre Anglais. LesIndiensne se faisaient con-
dans les lettres. naître aux étrangers bhncs que sous un

La superstition a quelquefois décidé dunomnflcif, ear ils étaient persuadés qu'ils
choix d'un nom; le choix a même reçu reàl'abridescharmesdesmagiciens
un titre de science, l'Onomantie. Les'W Dîrope, tant que ceux-ci ignoreraient
anciens attachaient une folle importance à leurs vraisnmns.
l'Onomantie, etîrcet étrange préjugé des rs POLYDORE.
noms heureux et malheureux a existé
dans l'Europe chrétienne et catholiqùe.
Ainsi, Lamotte leVayer nousassîure grave- Un mauvais tragique, lisant un jour une

ment que toutes les reines de Sicile, d (le ses tragédies, dit modestement qu'il
nom de Jeanne, ont été malheureuses. On avait lâché d'éviter le gigantesque de

en a dit autant des rois d'Écosse, dii noni Corneille et la froideur (le Racine-Cela

de Jacques, dont les uns mtouraient assas- 'appelle lui dit quelqu'un, s'asse<ir par

sinés, les autres sur le champ de bataille, terre entre deux cluises.

et le dernier de douleur.
Il est des noms qui sont pénibles à en- Je suis un meuble avec ma tête,

tendre, parcequ'ils rappellent des sou- Je suis un chiffon sans ma tête,

venirs odieux,od'ijriesessynony- Tel qui me garde avec ma téte
011 'iujîîreuîes~ yîîuy- Rouirirait de moi sens ma tête.

mies, parcequ'ils réveillent desantipathies Le Mran me suit avec ma tête,

religieuses ou politiques. A côté de l'an- Le Lneur me trane sans ma tête,

tipathie des noms existe la passion pour La nuit je brille avec na tête,
Je me cache au jour sans nma tête.

certains noms. Dans certaines familles on
tient à perpétuer certains noms de hnp-- Le mot de la deruière charadeest Bis

tême. Les Forbins ont toujoursonomné cuit.

leurs fils aînés Palamède.
Une similitude de noms, observe Dry- CONDITIONS DE CE JOURNAL.

den, fait naître l'affection entre des étran- L'Abeille paraît, autant que possille. nun
gers. C'est un premier rapport qui rappro- fois par semaine, pendant la durée d
che tout d'un coup deux inconnus. Ce l'année scolaire. Le prix de lahonne

rapport est devenu souvent un titre plis nient est de 2s. 6d. par année, payah
fort que l parenté aux yeuxi d'un testateur. d'avance par moitié :la réiti-e nioitié,

Encore un mot des anciens. Les Grecs la rentrée des classes, la seconde. au com-
et les Romains recherchaient les noms mencement de l'année. Les Pensionnair<
beaux et significati.s. Die plus ils nom- s'abonnent au buremi d'e l.PAbeil/e. et 1<s
maient volontiers les personnes et les externes, chez MM. A. èt C.ILçgaré.
choses d'après quelque circonstance parti- HUBERT GI ÇEQ Çrnte
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